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é  d  i  t  o.                     
 
 
Le simulateur du NH90 inauguré à Helisim, qui acceuille son nouveau PDG: 
Helisim a inauguré le 23 septembre 2009 son premier simulateur de vol NH90. 
La filiale d’Eurocopter, de Thalès et de DCI ajoute ainsi un sixième simulateur de vol à  ceux 
des Dauphins AS 365  et EC155, des Super Pumas AS332 L1 et L2 et ECC225. 
Ce dernier simulateur, dont la plateforme et la cabine ont été fournies  par HTMI, filiale de 
Thalès et CAE est une  réplique de celui installé en Allemagne pour la version allemande du 
NH90 terrestre. Les menaces et le scénario tactique sont paramétrés par l’instructeur depuis 
une station développée par Thalès. La boucle de vol a été développée par Eurocopter. 
Pour Guy Dabadie, ancien Chef pilote d’essais d’Eurocopter, qui faisait son dernier discours en 
temps que PDG d’Helisim, avant son départ en retraite, « le réalisme de sa base de données est 
exceptionnel, et la zone d’entrainement a été multipliée par 20, comparée à nos simulateurs de 
vol actuels », 
Alain Salendre succède à Guy Dabadie comme PDG d’Helisim. Fort de 3000 heures de vol 
réalisés avec une multitude de qualifications, il a  entre autres commandé la première escadrille 
de Super-Puma de l’ALAT, fondé l’école Franco-Allemande Tigre avant de rejoindre le 
Training d’Eurocopter en 2006. 
       
 
Autre départ en retraite remarquable à signaler, celui de Madame Christiane Hamard qui a 
assuré pendant longtemps le secrétariat de la 3AF. Nous avons tous particilièrement apprécié sa 
gentillesse et son dévouement pour la 3AF. Tout en la remerciant vivement, nous lui 
souhaitons beaucoup de bonheur dans sa nouvelle page de vie.   
 
 
                                              
 
 
 
 
 
 

Votre président régional 
Alain  VUILLET 
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    ACTIVITES  PASSEES 
 

 
 

Conférence présentée le 15 mai 2009 à Eurocopter par Serge VALLET: « Les projets du pôle PEGASE se 
réalisent ! », voir compte-rendu ci-joint. 
 
Conférence présentée le 19 juin 2009 à Eurocopter par Gérard GUYOT: « Utilisation scientifique des 
satellites », voir compte-rendu ci-joint. 
 
Conférence présentée le 18  septembre 2009 à Eurocopter par Jean-Pierre DEDIEU : « Le Support aux 
clients, activité clef d’EUROCOPTER », voir compte-rendu ci-joint. 
 
 
Conférence présentée le 24 avril 2009 à Eurocopter par Jacques BELLERA et Guillaume VARRA : 
 « Qualités de vol NH90: Première mondiale pour la qualification norme ADS33 Level 1 ». 
 
Voyage de 4 jours en région Rhône-Alpes fin octobre, organisé par Gilles Dufour.  
 

Les comptes-rendus de deux dernièrse manifestations seront  présentés dans une 
prochaine gazette. 

 
 

   ACTIVITES FUTURES 
 
Conférence à la SNECMA à Istres le vendredi 4 décembre 2009 à  9 h 30 : 
 Visite et présentation du centre d’essai, visite du banc d’essai du moteur TP400 pour 
l’A400M    

par Jérome Bonini 
 
S’inscrire auprès de Madame Isabelle ESCALE, téléphone: 04 42 85 91 49, avant le 27 
novembre. 
 
 
 
 
 
 

Brèves  
 
- Décembre : Visite de la SNECMA  
à Istres 
  
- Janvier: Toulon DCNS système 
de combat système SENIT 
 
- Février: Visite du Centre 
d’entrainement du Luc 
 
- Mars : Assemblée Générale 
 
 

 

Inscriptions : s’adresser à Madame 
ESCALE au 
 04 42 85 91 49 

 
 
 
 

 
 

 

 
Les Nouvelles de la 3AF  sont éditées par 

ASSOCIATION AERONAUTIQUE ET ASTRONAUTIQUE  DE  FRANCE 
Groupe Marseille-Provence     c/o   Eurocopter    ETGP    

  13725 MARIGNANE CEDEX 
Tél 04 42 85 75 65 

Rédaction:  
 Alain Vuillet 
Paul Lemuhot 
Jean-Claude Arribat  
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Les projets du pôle PEGASE se réalisent ! 
Conférence présentée par Serge VALLET, chargé de mission R et D au sein du pôle PEGASE chez 

Eurocopter le 15 Mai 2009. 
 

Le conférencier rappelle que les Pôles de compétitivité ont été créés pour constituer des outils pour relancer la 
croissance, renforcer la compétitivité des entreprises et développer l’emploi. 
Ont été constitués en France 71 Pôles dont 9 en Région PACA. 
Concernent l’aérospatial 3 Pôles qui sont coordonnés : 

- Aerospace Valley en Aquitaine/Midi Pyrénées 
- ASTECH en Ile de France 
- PEGASE en PACA. 

PEGASE comporte 4 zonages : 
- L’aéronautique dans les Bouches du Rhône 
- Les équipements autour de Toulon 
- L’espace, essentiellement en Côte d’Azur 
- Un pôle rural dans les hautes Alpes pour l’aviation légère. 

Approche et objectifs 
L’Innovation concerne 20 usages et 10 aéronefs. 
L’Ingénierie intéresse 10 TPE en cours de transformation vers la moyenne entreprise. 
L’Ecosystème scientifique et industriel est susceptible de créer 10.000 emplois. 
Aujourd’hui, après 3 ans d’activités largement subventionnées, les Pôles doivent maintenant partiellement se 
financer eux-mêmes. 
Quatre marchés se profilent et dérivent les uns des autres : 

- Etudes de scénarios de missions porteurs de : 
- Technologie de missions donnant lieu à : 
- La certification et l’industrialisation et enfin : 
- L’exploitation commerciale. 

7 filières industrielles sont activées : 
- Les Drones 
- Les avions légers 
- Les hélicoptères 
- D’autres concepts d’aéronefs 
- Les dirigeables 
- Les systèmes spatiaux 
- Enfin les aérodromes et aéroports 

Les drones sont classés en 3 catégories : 
- Moins de 150 Kg 
- Plus de 150 Kg 
- HALE (Haute Altitude Long Range) 

L’aviation légère s’intéresse à la diésélisation et l’électrisation. 
Pour les voilures tournantes il s’agit des petites machines à bas prix de revient. 
Pour le domaine des appareils à effet de sol, l’Aéroptère constitue un projet en cours de relance 
Pour les dirigeables 3 orientations : 

- Les appareils stratosphériques, 
- L’emport de charges élevées jusqu’à 50 tonnes 
- Les appareils à grande vitesse. 

Enfin, les systèmes spatiaux pour emport par satellites. 
Les Pôles de compétitivité labélisent les projets permettant de faciliter leur aide financière par les pouvoirs 
publics. 
A titre d’exemples le conférencier passe ensuite en revue des projets entrant dans le Pôle PEGASE : 

- RFID et Aéro : Il s’agit ici de remplacer les systèmes à code barres par des systèmes sans 
fil communiquant pour des applications embarquées et des services associés. Ce thème 
intéresse EUROCOPTER. 

- DRONE « ADOPIC » : permettant l’aide au diagnostic d’ouvrages par imagerie non 
conventionnelle. Par exemple, l’inspection des ponts par prise d’image au plus près. 
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- CRISTAL : un procédé écologique de fabrication de pièces aéronautiques complexes en 
composite 

- AVIBUS : assistance vibratoire au perçage par actionnements piézoélectriques constitue un 
nouveau procédé de perçage de pièces en multimatériaux. 

- FADIPLAST : fabrication directe thermoplastique avancée permettant un prototypage 
rapide. 

- PHOTOSOLAR : solution de ferme photovoltaïque pour l’éclairage des pistes et taxiways 
des aéroports et revente d’électricité. 

- RAPACE : (Récupération Assistée par Capteurs Embarqués). Plateforme captive 
d’observation basse altitude. 

- POPART : Peinture Poudre Appliquée à l’Aéronautique et l’Automobile. Evite les solvants 
volatils et permet la récupération des surplus et leur réutilisation. 

- HELICOM : Hélicoptère Communiquant constituant un équipement à bas coût 
d’enregistrement des données pour suivi d’usage et nouveaux services. 

- Ce nouveau service intéresse EUROCOPTER. 
- D(GV)² : Dirigeable Grande Vitesse à géométrie variable. De circulaire la section du ballon 

devient ellipsoïdale pour constituer un profil porteur et réduire la trainée aérodynamique. 
- Intérêt de cette machine pour la surveillance aérienne. 
- PSI : Pince à sertir à contrôle intégré. Cet outillage portable permet de jonctionner les 

câbles électriques aéronautiques avec leurs cosses de liaison et de vérifier simultanément 
le sertissage par des moyens de contrôle intégrés. 

- Cet outillage intéresse EUROCOPTER, AIRBUS et LABINAL. 
- GYROVISION : Boule géo stabilisée qui constitue un moyen aéroporté de surveillance et de 

détection. 

En conclusion le conférencier indique que pour le total des projets, le budget s’élève à 29 M€ et les subventions 
obtenues à hauteur de 13 M€. 
 

Rédigé par        Paul LEMUHOTPaul LEMUHOTPaul LEMUHOTPaul LEMUHOT    

 
 
 
 

Conférence du 19 juin 2009 à Eurocopter: 
Utilisation scientifique des satellites civils 

Par Monsieur Gérard Guyot 
Directeur de Recherches à l’INRA d’Avignon. 

 
Tout d’abord quelques photos prises, l’une de Météosat sur laquelle on remarque la réflexion spéculaire du 
soleil sur l’océan Indien, et d’autres de Spot 5 qui nous font découvrir le Japon qui nous apparaît comme une 
carte d’Atlas en couleurs et où on peut voir la densité des agglomérations, le Mont Saint-Michel à marée basse 
avec ombres portées sur le sable de la baie, et une vue partielle de l’aéroport de San Francisco où on peut 
distinguer les différents types d’avions au parking. Ces images nous font penser immédiatement aux possibilités 
d’espionnage militaire qui sont réelles, mais l’exposé se limitera aux satellites civils d’observation de la Terre qui 
permettent d’obtenir par télédétection non seulement des images mais surtout des  informations scientifiques 
sur notre planète. La télédétection est la détermination à distance des propriétés des objets à partir des 
rayonnements électromagnétiques réfléchis ou émis. En fait, on fait de la télédétection sans le savoir quand on 
dit que les tomates sont mures si on les voit rouges, mais le terme de télédétection est réservé, par l’usage, aux 
mesures aérospatiales. L’objet émet un signal lumineux reçu par le système optique et concentré sur un 
détecteur qui va stocker l’information sur une mémoire. On peut aussi avoir une sortie en temps réel. 
Les rayonnements électromagnétiques sont caractérisés par leur longueur d’onde. Ce spectre est divisé en 
zones ; on y trouve les rayons gamma, les rayons X, les ultraviolets, le visible (de 400 à 700 nanomètres), 
l’infrarouge, les hyperfréquences et les ondes radar. La télédétection utilise des senseurs à partir du proche 
ultraviolet jusqu’aux hyperfréquences. 
. 
La télédétection a commencé le 23 juillet 1972 avec le lancement du satellite US  expérimental ERT5-1, très 
vite rebaptisé Landsat. Ce satellite emportait deux instruments : Une caméra TV très perfectionnée qui n’a 
jamais donné de résultats intéressants et, à titre tout à fait expérimental, un autre instrument MSS (Scanner 
Multi-Spectral) qui a fait le succès du satellite Landsat. Le scanner permet des balayages successifs de la 
surface du sol selon des lignes adjacentes. La mesure est faite par un élément appelé pixel qui est donc 
déplacé. La taille de cet élément définit la résolution de l’image. 
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Ces mesures radiométriques sont dites panchromatiques si elles sont faites sur l’ensemble du spectre visible, et 
spectrales ou multispectrales si elles sont faites sur une ou plusieurs bandes du spectre. 
 
Les types d’orbites. 

• Les orbites géostationnaires. Altitude : 36000 km. Une révolution en 24 heures. Le satellite est à la 
verticale de l’équateur. C’est utilisé essentiellement à des fins météorologiques et pour les 
télécommunications. Cette altitude ne permet pas suffisamment de détails. 

• Les orbites héliosynchrones. Altitude : 700 à 900 km. L’orbite est légèrement inclinée par rapport à l’axe 
des pôles. Le satellite passe à la verticale d’un même lieu toujours à la même heure. Cela permet des  
mesures comparatives à des dates différentes car on a toujours les mêmes conditions d’éclairement. La 
révolution autour de la Terre se fait en 100 minutes. C’est ce type d’orbite qui est utilisé pour 
l’observation de la Terre et aussi pour des observations météorologiques en complément des orbites 
géostationnaires. 

• Les orbites à défilement où le satellite passe à un instant quelconque au dessus d’un point. C’est le cas 
du GPS et de la station internationale. 

 
Spot 5 est un satellite de 3 tonnes, longueur= 6m, H=3.10m, l=3.40m, avec une « aile » de 15.60m. Il 

comporte deux instruments majeurs HRG (Haute Résolution Géométrique). Chacun peut balayer une 

bande de terrain de 60km de large. La visée peut se faire sous différents angles. Il y a un autre 

instrument, dit « Végétation », à large champ (2250km), il a les mêmes bandes spectrales que HRG. 

Spot est un exemple de satellite héliosynchrone, il passe au même point en un espace de temps qui 

peut aller d’un jour à une semaine. Que mesure le satellite ? Dans le domaine optique il va mesurer du 

rayonnement réfléchi, donc de la réflectance de surface. 

 
Les premiers Landsat utilisaient 4 bandes de fréquence : Vert, rouge, une bande entre rouge et proche IR,  et 
proche IR. Pour Spot, on a gardé vert,  rouge et proche IR, et on a ajouté le bleu et l’IR moyen. 
Quels types d’images peut-on obtenir ?  

• Des images en vraies couleurs 
• Des images en fausses couleurs 
• Des images en vraies fausses couleurs 

 
Fausses couleurs : il faut 3 couleurs de base : B R V. Le vert est complémentaire au rouge, donc la végétation 
qui réfléchit beaucoup dans le proche IR va apparaître en rouge. Sur une photo de la région de Bordeaux, les 
pins paraissent en noir et les feuillus en rouge. La composition fausses couleurs a permis de mettre en 
évidence les couverts végétaux. Elle a permis aussi de faire apparaître des traces archéologiques, 
pratiquement invisibles avec caméra vraies couleurs.. Une photo du sud du lac de Tibériade  prise par Spot 5 
fait apparaître nettement les carrés de gazon des maisons. 
 
Fausses vraies couleurs : On ne fait pas de mesure dans le bleu comme sur Spot. On colore le proche IR en 
vert pour que ce soit le plus vraisemblable. L’image ressemble à la réalité mais n’est pas la réalité. 
 
Vraies couleurs : Photo de la France où on voit les Alpes, Les Vosges, les Ardennes couvertes de neige. 
 
Pour l’observation de la Terre on utilise une résolution de 1m et des mesures super-spectrales. On utilise 
maintenant des barrettes multi-spectrales. On peut faire des spectres détaillés sur chaque point de l’image. 
L’avantage de la bande radar est qu’on peut observer même par ciel couvert. 
 
Utilisation en météorologie. 
La composition colorée permet de distinguer les différents types de nuages. Une photo de janvier 2009 nous 
montre la dépression qui a détruit la forêt des landes .et une autre de mai dernier nous montre en rose la trace 
des poussières du Sahara qui traversent l’Atlantique  Certains météorologues pensent que l’abondance des 
précipitations dans le golfe du Mexique est due aux aérosols d’origine saharienne 
 
Cartographie. Par exemple, en Arabie saoudite, une photo fait apparaître des cultures circulaires : l’arrosage est 
fait par des bras rotatifs de 600 à 800m. De tels documents permettent de connaître l’état de l ‘aménagement 
du territoire à un instant donné. Une autre photo nous présente le chevelu du réseau hydrographique de la zone 
sahélienne du Burkina-Fasso. Sur une autre, on voit des formations particulières, c’est ce qu’on appelle la 
brousse tigrée. Cela correspond à de petites dunes dans lesquelles poussent des buissons. 
En zone équatoriale on fait de la cartographie avec des images radar à cause de la couverture nuageuse. Ceci 
est illustré par une image radar de la région de Conakry où l’on voit de façon très précise la ville, l’aéroport et le 
chevelu de la zone marécageuse. La cartographie de la région de Salzbourg a nécessité des visées obliques. 
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On avait des zones brillantes pour les versants face au radar et ternes pour les autres. Il a fallu combiner des 
images prises à des périodes différentes. 
Avec les satellites on peut faire de la stéréoscopie, c’est ce que permet Spot avec son miroir inclinable à droite 
et à gauche. On a donc des cartes en relief, comme la baie de Rio, le Canyon du Colorado… ces cartes sont 
utilisées lors de travaux de génie civil. 
 
Géologie : Les géologues ont été les premiers à utiliser les images de satellites. Car des images de  180km de 
coté leur permettaient de repérer des structures géologiques qu’on ne voyait pas autrement. Exemples : un 
glissement de terrain de 1 kilomètre de long au sol en Iran dans la dépression de Lout-el-Kliorasa, deux 
magnifiques failles du bouclier australien, et l’érosion de la couche latéritique au Niger. 
 
Agriculture : Après un survol de la Camargue, nous voici au dessus de la région de Toulouse illustrée par des 
images prises par Formosat (satellite taiwanais, résolution 1m). On distingue nettement le blé, le colza, le maïs.  
Cette identification des cultures permet de suivre leur évolution, le taux d’occupation des sols, l’estimation des 
rendements et l’impact des accidents climatiques. Les statistiques agricoles au niveau européen sont 
maintenant basées sur les données des satellites et non plus sur les déclarations des agriculteurs. 
L’IR thermique renseigne sur la température de surface qui dépend de l’évaporation de l’eau. Le maïs 
consomme beaucoup d’eau et est sensible à la sécheresse, la forêt qui va chercher l’eau en profondeur, a une 
image d’aspect plus constant. 
Des modèles ont été mis au point qui intègrent à la fois des données de l’IR thermique et d’autres données 
agronomiques. On arrive ainsi à déterminer les quantités d’eau évaporées par les surfaces naturelles. C’est très 
important pour gérer les réserves d’eau et régler l’irrigation. Ceci est illustré par une comparaison entre l’année 
2002 humide, et l’année 2003 sèche où la consommation d’eau par le maïs a atteint 180mm d’eau à l’hectare. 
Le suivi régulier du colza  permet de déterminer les dates de maturité et de récolte. On peut faire de l’agriculture 
de précision en fournissant aux agriculteurs les doses d’azote à apporter, les quantités d’eau et les traitements. 
Le tout est obtenu par des modèles qui sont maintenant opérationnels. 
 
Environnement. Quelques exemples de l’utilisation des satellites pour l’environnement : Assèchement de la mer 
d’Aral. Déforestation de la forêt amazonienne (on voit la progression sur 4 ans du défrichement en arête de 
poisson avec un axe principal et des axes secondaires perpendiculaires. Ecobuage contrôlé sur le plateau 
d’Anatolie en Turquie, surveillance de la qualité de l’eau des parcs de coquillages près du port de Mobko en 
Corée du Sud. Pollution de la mer Caspienne par le pétrole : l’image radar réfléchit les parties métalliques, on 
voit bien les tuyauteries. La mer Caspienne apparaît en grisé. Entre les vagues il y a des vagues capillaires. Si 
du pétrole est en surface, il n’y a plus ces vagues capillaires, la surface est plus lisse et l’image radar est 
différente. 
 
Océanographie : Il y a de nombreuses utilisations du satellite en océanographie. Une d’entre elles est la 
détermination des zones de pêche. L’isthme qui relie l’Amérique du Nord à l’Amérique du Sud nous en présente 
un exemple. Par différence des températures de surface, on voit les remontées d’eau froide très riches en sel 
minéraux, donc en phylloplancton et en poissons. On détermine aussi la teneur en chlorophylle de l’eau de mer. 
Plus près de chez nous, une vue du golfe de Gascogne avec des panaches de phylloplancton dans la zone de 
tension entre pêcheurs espagnols et français. 
 
Il y a beaucoup d’autres utilisations : Surveillance du dégagement du passage Nord-Ouest direct au Nord du 
Canada. La comparaison de photos prises des jours différents en Septembre 2005 par le radar de la station 
européenne qui fait apparaître les surfaces en eau,  avec une photo prise par Spot au printemps, met en 
évidence les inondations du 8 septembre dans le Gard, la nouvelle précipitation du 11 et la décrue. On peut 
ainsi déterminer avec précision les zones sinistrées. C’est par un moyen identique qu’on a déterminé les zones 
brûlées par l’incendie de forêt des Maures. 
 
En conclusion, les premiers utilisateurs de satellites faisaient de la photo-interprétation sur des photos de 
résolution spatiale 80 mètres et en traitant les images par moyens analogiques. Maintenant avec des 
résolutions de 1 mètre et le traitement numérique des couleurs, la télédétection modifie notre façon de voir. 
 

      Rédigé par JeanJeanJeanJean----Claude ARRIBATClaude ARRIBATClaude ARRIBATClaude ARRIBAT 
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Photos des Landes, une en vraie couleurs, l’autre en fausses couleurs, de Monsieur Jacques Riom de 
l’INRA de Bordeaux. 

.   
 
 
Image de la Camargue. Photo prise par SPOT3 en avril 2009 et traitée par l’INRA d’Avignon 
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Le Support aux clients, activité clef d’EUROCOPTER 
Conférence présentée à Eurocopter le 18 septembre 2009 par Jean Pierre DEDIEU. 

 
 
 
Jean Pierre DEDIEU, encore récemment responsable du support client chez EUROCOPTER a détaillé les 
enjeux et la problématique du Support Client pour la firme, lors d’une conférence très documentée présentée à 
Marignane le 18 septembre 2009. 
 
D’abord, quelques chiffres significatifs sur cette activité dans la Société : 

- 2800 clients répartis dans 142 pays, 10690 hélicoptères en service ayant réalisé 2665000 heures 
de vol en 2008. 

- 62% des clients ne possèdent qu’un seul hélicoptère 
- 24 % en possèdent 2 à 4 
- 10,4 %, 5 à 19 
- 2,8 % 20 à 99 
- et 0,2% plus de 100 

 
Cette répartition se maintient dans le temps avec une grande diversité d’appareils, comportant 150 versions 
différentes dont une majorité de la famille ECUREUIL. 
Cette situation apporte une complexité inégalée pour le support aux clients que doit assumer EUROCOPTER. 
 
Dans le Groupe dont le chiffre d’affaires en 2008 s’est élevé à 4,5 Billions d’Euros, 55% ont été constitués par la 
production d’hélicoptères neufs mais aussi 32% de Services à la clientèle et enfin 13 % d’autres activités hors 
voilures tournantes. 
 
Pour cette même année 2008, l’activité du Support client s’est répartie à raison de 502 m€ pour la réparation 
d’appareils, 228 m€ pour la maintenance au profit d’utilisateurs militaires, 549 m€  en livraison de rechange, et 
161 m€  en entrainement. 
 
Une partie de cette activité est concentrée dans les maisons-mère française, allemande et espagnole 
d’EUROCOPTER : à partir de là, sont servis les clients nationaux et les gros clients civils. 
Pour le reste, EUROCOPTER dispose d’un réseau mondial de 24 filiales et de nombreux centres agréés de 
distribution et de support dont 19 centres d’entrainement 100 ateliers agréés de maintenance et de 5 « HUBS » 
logistiques interconnectés. 
 
On obtient ainsi une plus grande proximité des clients, avec une informatisation poussée, y compris pour les 
commandes et l’accès aux catalogues. D’où une amélioration de la réactivité aux demandes de la clientèle. 
 
EUROCOPTER propose des services innovants jusqu'à l’entretien des appareils chez le client. 
Cet accroissement des offres de service permet de récupérer des clients et de les fidéliser. 
 
On assiste aussi à un développement de l’utilisation des puces pour le suivi des rechanges et des équipements, 
l’informatisation des publications techniques et la récupération de données, sur l’utilisation des appareils chez 
les opérateurs, qui peuvent ainsi être transférées en temps réel pour leur exploitation aux fins de prévisions et 
de sécurité. 
 
FOURNITURES RECHANGES 
 
Cette logistique pose des problèmes d’anticipation des besoins des clients, de disponibilité des pièces et de 
livraison de celles-ci. 
 
Pour ce faire, on entretient un dialogue personnalisé avec chaque client et on veille particulièrement sur les 
délais d’acheminement des fournitures. Les résultats : 90 % d’envois instantanés de pièces demandées, 68 à 
94 % de livraisons réalisées comme promis et 75 % de satisfaction des délais réclamés par les clients. 
 
Dans la pratique, EUROCOPTER a mis en place en EUROPE et en Asie-Pacifique des C.S.C. (Customer 
Service Center), salles de contrôle où chaque opérateur a accès à toutes les informations EUROCOPTER via 
Internet, 24h/24 et qui constituent une porte d’entrée privilégiée où l’on propose toujours une solution au 
problème posé. 
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30000 pièces partent annuellement pour satisfaire les demandes en AOG (Aircraft on Ground). On essaie 
toutefois de les réduire. 60 % des cas sont livrés sur stock. D’autres solutions sont utilisées : location de pièces 
d’occasion ou réparées, proposition de réparation, enfin approvisionnement chez un broker. 
 
Le Support aux clients concerne également le traitement des garanties : en 2008, 1000 appareils étaient sous 
garantie. Les recours portent sur 6000 demandes environ par an. 
 
Au total, les activités techniques concernent pour 75 %, le traitement des contrats, pour 15 % les fournitures, en 
AOG et pour 12 % la garantie. 
 
A la demande de certains de ses clients, pour mieux maitriser leur gestion technique et financières, 
EUROCOPTER leur a proposé de longue date des contrats P.B.H (Paiement à l’heure de vol) : en 2008, 500 
appareils étaient ainsi entretenus sous de tels contrats, qui conduisent à 10000 commandes à l’année et 
nécessitent chez EUROCOPTER un stock évalué à 45 m€. Un accroissement de 10% par an est prévu pour ce 
type de contrats. 
Enfin, pour améliorer la logistique de distribution, EUROCOPTER participe avec la société DAHER au projet 
MARLOG (MARIGNANE LOGISTIQUE). 
Il s’agit d’un complexe industriel de conditionnement et d’expédition de 44000 m2 qui sera implanté à 
Marignane à proximité de l’établissement EUROCOPTER et qui comportera 1900 m2 de bureaux et 4500m2 
d’atelier. Le début des travaux est prévu fin 2009. 
 
LES REPARATIONS ET REVISIONS 
 
Les opérations de réparation portent essentiellement sur les ensembles mécaniques et les pales ainsi que les 
révisions générales de gros appareils. 
Elles sont réalisées dans 25 ateliers agrées et 20 filiales. Elles peuvent aussi faire l’objet d’envoi d’équipes sur 
place. 
En Allemagne, une opération spécifique intéressante financièrement porte sur l’entretien de tous les 
hélicoptères des Armées allemandes et les actions de retrofit sur ces appareils, en particulier les gros 
SIKORSKY CH53G. 
 
LA FORMATION 
 
Elle constitue un facteur majeur pour la sécurité. 
Elle est assurée dans 19 centres spécialisés au  profit de pilotes, techniciens, experts et managers tant civils 
que militaires. 
Elle met en œuvre des moyens de simulation sophistiqués dans des centres régionaux. 
Elle va jusqu’à proposer des programmes d’entrainement au pilotage et à la formation à des missions 
spécialisées du genre SAR (SAUVETAGE AND RESCUE). 
Elle a nécessité des investissements importants dont HELISIM à Marignane, filiale commune d’EUROCOPTER, 
de THALES et de DEFENSE CONSEIL INTERNATIONAL (DCI) qui propose ce simulateur pour AS 365 
Dauphin, AS 332 Super Puma L1 et L2, EC 155, EC 225 et très récemment NH90. 
D’autres simulateurs, (9) équipés au total de 21 cabines sont en service aux USA, JAPON, BRESIL, 
ESPAGNE, SINGAPOUR, CANADA, GRANDE BRETAGNE et MALAISIE. 
Pour familiariser les équipages avec les dispositifs des cockpits interactifs sont maintenant mis en œuvre des 
logiciels NEW TRAINING MEDIA (NTM) qui constituent des moyens plus légers que l’instruction en vol ou sur 
simulateur mais qui sont surtout plus économiques. 
 
Enfin le Support Client dispose pour l’intervention à distance ou chez le client d’équipes de techniciens 
disponibles 24H/24. 
Les consignes de navigabilité sont maintenant établies et diffusées systématiquement sur support électronique, 
doublant ainsi l’ancien support papier pour une diffusion plus rapide et plus sure. 
Par contre, les offres de services sont encore établies sur mesure pour l’après –vente. 
 
 
 
Le conférencier souligne en conclusion que parmi les domaines de développement du support client figure la 
constitution de bases de données sur les soins des clients pour mieux appréhender les anticipations à mettre 
en place pour les satisfaire au mieux. 
 

Rédigé par         PPPPaulaulaulaul    LEMUHOTLEMUHOTLEMUHOTLEMUHOT    

 


